
Date: 22.12.2018

Le Temps
1002 Lausanne
058 269 29 00
https://www.letemps.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 32'535
Parution: 6x/semaine N° de thème: 862.057

Ordre: 862057Page: 7
Surface: 38'761 mm²

Référence: 72026400

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/1

Pékin soutient un centre de médecine chinoise à Genève
SANTE Inauguré début
décembre à Meyrin, un centre de
formation à L'acupuncture est
financé par Pékin, en partenariat
avec des acteurs privés de la santé
suisse. Une première

Début décembre était inauguré
à Meyrin, dans la banlieue gene-
voise, le Centre sino- suisse de
médecine chinoise, soutenu par
les autorités de Pékin, désireuses
de promouvoir leur savoir-faire
traditionnel à travers le monde.
L'acupuncture, et son approche
holistique de la santé, est en effet
de plus en plus plébiscitée en
complémentarité à la médecine
dite occidentale.

«Il y a vingt ans, quand nous
avons donné une première confé-
rence à la maternité de l'hôpital
cantonal de Genève, c'était consi-
déré comme de la magie, explique
le docteur Dong Hongguang,
formé à la médecine tradition-
nelle chinoise à Pékin ainsi que
diplômé de la Faculté de méde-
cine de l'Université de Genève et
responsable du centre.

Aujourd'hui, l'attitude des méde-
cins est différente: l'approche
chinoise est acceptée, on est prêt
au dialogue et on n'a plus peur
d'une concurrence. C'est un chan-
gement complet de mentalité.»

Le centre en question se trouve
dans la clinique du docteur Dong,
qui collabore avec l'Hôpital de La
Tour, et où travaillent six méde-
cins chinois et suisses dans une
approche intégrative. La nou-
veauté est la reconnaissance offi-
cielle d'une plateforme en Suisse
destinée à stimuler les échanges
scientifiques, la formation, la
recherche et l'enseignement des
meilleures pratiques de médecine
chinoise en complémentarité à la
médecine occidentale.

Partenaires chinois
«La médecine traditionnelle

chinoise a fait ses preuves,
explique le professeur François
Pralong, médecin-chef du centre
d'endocrinologie, diabétologie et
obésité de l'Hôpital de La Tour, qui
s'est récemment rendu en Chine.
Il est temps de travailler ensemble,

d'articuler nos deux approches, de
trouver un équilibre entre notre
démarche scientifique et leur
approche de la phytothérapie.»
Traitement de la douleur, de l'an-

xiété, de l'infertilité, de l'obésité,
les domaines sont nombreux où la
médecine chinoise peut se révéler
efficace là où la médecine occiden-
tale a ses limites.

Les Hôpitaux universitaires de
Genève (HUG) se montrent inté-
ressés par l'expérience. Côté
chinois, l'Université du Shaanxi
et l'hôpital de Shenzhen sont par-
tenaires. Le gouvernement cen-
tral financera à hauteur de 1 mil-
lion de yuans (environ
150000 francs) par an des forma-
tions ou des cours. «Nous allons
soutenir ce centre pour une meil-
leure diffusion de notre médecine
à Genève et en Suisse», a expliqué
lors de l'inauguration la profes-
seure Yu Yanhong, dirigeante de
l'administration d'Etat en charge
de la médecine traditionnelle, qui
a fait le déplacement de Pékin
accompagnée d'une vingtaine de
responsables de la santé.

Lors de son passage à Genève,
en janvier 2017, Xi Jinping a offert
une statuette en bronze d'un man-
nequin pour les points d'acupu-
ncture à l'OMS, où elle est expo-

sée, attestant de l'importance
qu'accorde Pékin à sa médecine
et à sa diffusion. Inscrite au patri-
moine immatériel de l'Unesco
depuis 2011, «l'acupuncture est la
carte de visite de la médecine
chinoise», a déclaré à Meyrin Liu

Baoyan, le président de la Fédéra-
tion mondiale des associations
d'acupuncture. Les autorités
chinoises soutiennent déjà huit
projets de centre de coopération
à travers le monde.

Standards de formation
Il n'y a pas que Pékin qui veut

profiter du retour d'image positif
qu'offre l'acupuncture. Le maire
de Meyrin, Pierre-Alain Tschudi,
se félicite du développement de
ce projet, installé au coeur de sa
cité dans le grand centre commer-
cial et qui reflète le «multicultu-
ralisme» de ses administrés. Il
verrait bien sa commune accueil-
lir un pôle de santé.

«Je pense que ce sera un vrai lieu
d'échange grâce au Dr Dong,
explique Marc Petitpierre,
membre de l'Association romande

des médecins acupuncteurs, une
organisation créée en 1978. Le
médecin généraliste souligne que
«l'acupuncture médicale occiden-
tale s'éloigne petit à petit de l'acu-
puncture traditionnelle chinoise»
et la nécessité d'instaurer un dia-
logue non seulement entre méde-
cine traditionnelle chinoise et
médecine occidentale, mais entre
deux pratiques de l'acupuncture.
Un millier de médecins environ
pratiquent aujourd'hui l'acupu-
ncture en Suisse dont 120 en
Suisse romande, au bénéfice de
formations en Suisse ou en Chine.

«Pour l'heure l'acupuncture n'est
pas enseignée dans les universités
suisses, explique le docteur Dong
Hongguang, qui officie par ailleurs
comme consultant aux HUG, mais
dans le cadre de la formation conti-
nue des médecins. L'idée est aussi
de promouvoir des standards de
formation en collaboration avec
des universités en Chine, de créer
des ponts.»
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